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ÉTUDE PRÉLIMINAIRES
SUR L'UTILISATION DES VARIÉTÉS DE BANANIERS RÉSISTANTES
DANS LA LUTTE CONTRE LA CERCOSPORIOSE
par J . BRUN
Institut Français de Recherches Fruitières Outre-Mer .
Les bananiers, rappelons-le briève-
ment, peuvent être classés en diploïdes
à graines et en clones à fruits parthé-
nocarpiques . Ces derniers ont été clas-
sés par E. E. CHEESMAN et N. W .
SIMMONDS par comparaison avec
l'une des deux espèces ou les deux es-




et Musa balbisiana (génome B) . On
connaît des variétés diploïdes ou tri-
ploïdes qui peuvent être AA, AAA,
AAB, ABB .
En ce qui concerne la résistance des
bananiers à la Cercosporiose, la plu-
part des auteurs signalent de grandes
variations selon les variétés .
En 1926, CAMPBELL indique qu'au
Queensland où sévit une attaque
grave, 95 % des bananiers cultivés
sont des Cavendish (AAA) . SIM-
MONDS en 1933, rapporte que Gros
Michel, Mons Mari, Cavendish (AAA)
sont très atteints . Red Dacca (AAA
groupe Red) serait résistant, tandis que
Lady finger (groupe Pome) et Sugar
(groupe Silk), tous deux AAB, mon-
trent une sensibilité variable . En
1935,
WARDLAW citant CAMPBELL in-
dique qu'aux Fidji toutes les variétés
commerciales sont atteintes, le cham-
pignon aurait été observé sur Sawaga
(Musa Fehi) .
CHEESMANN et WARDLAW ont
étudié la sensibilité des diverses va-
riétés de la collection de l'Impérial
Collège à Trinidad . Ils observent que
toutes les variétés cultivées sont sen-
sibles à la maladie, mais que la plu-
part des variétés « sauvages » (Musa
acuminata) et leurs hybrides sont
résistants .
KERVEGANT signale qu'à Trini-
dad, les variétés Bluggoe (AAB),
Awak legor (ABB), Rajah (ABB),
lem
Palembang (AA) ainsi que Musa acu-
minata sont résistantes .
WARDLAW indique que pour les
variétés résistantes, seules les vieilles
feuilles sont tachées, mais ces variétés
sont cultivées dans des conditions de
disette physiologique extrême, quel-
ques feuilles vivantes peuvent montrer
un développement typique des lésions .
WARD indique qu'à la Jamaïque
toutes les variétés commerciales sont
atteintes ; il cite les mêmes variétés
résistantes que KERVEGANT à Tri-
nidad .
Au Brésil, DANTAS établit une
classification des variétés sensibles .
Pas de taches isolées : immunes ; pré-
sence de stries sans sporulation : hau-
tement résistantes ; taches isolées avec
sporulation : résistantes ; taches conflu-
entes : sensibles ;
action sur le régime
hautement sensibles . Dans les condi-
tions brésiliennes, seule
M. textilis est
immune, aucune variété cultivée au
Brésil ne peut être considérée comme
hautement résistante . « Branca » et
« Bacavao » sont résistantes, nous
n'avons pas pu rattacher ces deux
types à la classification de SIMMONDS .
« Inaja » serait la variété la plus sen-
sible .
WOLF écrit qu'au Venezuela toutes
les variétés sont sensibles et qu'il
n'existe pas de différences spécifiques
ou variétales de sensibilité .
HOLLIS signale qu'au Honduras il
a isolé d'un plantain (AAB ?)
des
spores qui lui ont donné des colonies
identiques à celles obtenues à partir
de spores isolées sur Gros Michel et
que le plantain peut donc servir de
réservoir de spores .
MAGEE indique que toutes les va-
riétés cultivées en Nouvelle-Guinée sont
sensibles, seul
M. textilis est résistant .
-
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ARANGO relate qu'en Colombie
Musa paradisiaca
(AAB) et Musa
cavendishii Lambert (AAA), sont moins
sensibles que Musa sapientum Linn .
(AAA) ; Musa textilis, M. Fehi Bert .
(Australimusa)
sont très résistants .
Enfin OCHSE préconise pour la
Floride M. paradisiaca, variété Hadja
(AAB) résistante à la fois à la maladie





La notion de spécificité en ce qui
concerne les Cercospora donne lieu à
deux opinions diamétralement oppo-
sées. WELLES démontre l'extrême
variabilité des conidiophores de dif-
férentes espèces de Cercospora étu-
diées aux Philippines et montre qu'une
même espèce, notamment Cercospora
lussoniensis
Sacc. peut infecter des
hôtes différents ; JOHNSON et WAL-
LEAU démontrent également la pos-
sibilité d'infections expérimentales de
plusieurs espèces à partir d'un même
Cercospora . Ils écrivent : « Quand on
trouve un Cercospora sur une plante
où il n'a pas encore été cité, on croit




décrit sur cet hôte, mais que les carac-
tères morphologiques ne correspondent
pas, ceci semble justifier la descrip-
tion d'une espèce nouvelle, sans se
soucier du fait qu'il peut y avoir des
espèces morphologiquement semblables
sur beaucoup de plantes appartenant
à la même famille ou à des familles
différentes ». CHUPP, au contraire,
2
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pense que les Cercospora sont remar-
quablement limités à leur plante-hôte ;
quelques-uns, tels ceux décrits sur
Solanum ., existent sur une espèce
d'hôte seulement . S'il était nécessaire
de réaliser des inoculations croisées,
CHUPP estime qu'elles ne devraient
pas être réalisées dans des conditions
d'atmosphère saturée au Laboratoire,
qui, d'après lui, ne peuvent être accep-
tées. Les pénétrations des conidies
dans de telles conditions sont celles
d'un semi-saprophyte .
Nous avons vu d'autre part qu'il
existe de très grandes variations dans
les dimensions des conidies de Cercos-
pora musae, mais les essais d'inocula-
tion que nous avons établis sur des
genres autres que Musa ne nous ont
jamais donné de résultats positifs ;
nous y reviendrons plus loin . CAL-
POUZOS est arrivé à des résultats
identiques, il semble que Cercospora
musae Zimm, soit inféodé strictement
au genre Musa .
D'autre part, ce même auteur a réa-
lisé des séries de cultures à partir de
différents Cercospora récoltés sur des
plantes diverses
: aucune ressemblance
« ni par la morphologie grossière ni
par la vitesse de croissance » n'a été
trouvée .
A l'intérieur du genre Musa, il
existe des variétés immunes et des
variétés très sensibles . Le problème
de l'influence de la variété sur la ger-
mination, la pénétration, n'a jamais
été étudié . Nous avons cherché à pré-
ciser ces points .
Un premier essai a été mis en place
de façon à vérifier la sensibilité de
divers bananiers .
Dlusa acuminata (A) .
Figue sucrée (AA) .
Bananier nain (AAA) .
Banane pomme (AAB) .
Les observations effectuées en dé-
cembre 1960, 6 mois après leur plan-
tation, nous ont permis d'effectuer
sur la neuvième feuille les comptages
suivants
117 . acuminata : aucune tache .
Figue sucrée : 38o taches par feuille
(en moyenne) .
Bananier nain : 103 taches par feuille .
Banane pomme : 15 taches par
feuille .
Ces observations confirment celles
réalisées par d'autres auteurs sur ces
variétés .
Nous avons cherché à savoir si cette
différence de sensibilité était liée à des
phénomènes mécaniques entravant la
pénétration, nombre de stomates au
centimètre carré par exemple, ou bien
s'il existait des différences dans la
pénétration et la germination .
10 Nombre de stomates
au centimètre carré (voir tableau I) .
TABLEAU I
Nombre de stomates au centimètre carré (côté gauche, milieu de la feuille) .
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20 I' itesse de germination .
Nous avons effectué une série d'es-
sais portant sur la vitesse de germina-
tion des ascospores sur ces différentes
variétés . Nous utilisons la méthode
habituelle :projection d'ascospores sur
fragments de cigare, observation au
bout de 24 h . Les résultats sont don-
nés dans le tableau II .
Aucune corrélation ne peut être
relevée entre la sensibilité, la vitesse
de germination et le pourcentage de
spores germant .
Pénétration du filament germinatif
TABLEAU III











































au bout de 24 h .
Clones
Moyenne des longueurs
sur les côtés droit et gauche
o'
de germination
117 . acuminata	 I00
95





Banane pomme 100 85 97
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Pénétration .
Le même type d'essai a été effectué
en étudiant cette fois non plus la ger-
mination, mais la pénétration du fila-
ment germinatif (tableau III) .
On ne relève là non plus aucun rap-
port entre la pénétration et la sensibi-
lité variétale .
A la suite de ces essais, on peut affir-
mer que la résistance des différentes
variétés de Musa à la Cercosporiose
est bien un facteur lié aux conditions
du développement du parasite à l'in-
térieur de la plante .
Il se produit un « blocage » du déve-
loppement dont le mécanisme nous est
totalement inconnu . Le terme de « blo-
cage » nous paraît approprié puisque
nous savons que, sur des variétés
résistantes, des taches peuvent appa-
raître sur les feuilles sénescentes . Dif-
férents auteurs ont signalé, et nous
l'avons observé nous-mêmes, l'appa-
rition de taches sur les vieilles feuilles
encore vertes de Musa acuminala con-
sidérée comme une variété immune .
Il semble que le vieillissement de la
feuille permette un développement du
parasite sur les variétés résistantes
comme l'avait déjà observé WARD-
LAW.
SENSIBILITÉ A LA CERCOS-
PORIOSE DE PLANTES DE
GENRES VOISINS DES MUSA
Nous avons également cherché à
observer si des ascospores de
]W yco-
sphaerella rnusicola Leach pouvaient
germer et pénétrer sur des genres voi-
sins ou sur des plantes d'autres fa-
milles. Nous avons retenu les genres
suivants
Ravenala : Strelitziacées (d'après
la classification de SIMMONDS) .
Canna : Cannacées (d'après la clas-
sification de SIMMONDS) .
Caladium : Aracées .
Les résultats obtenus pour la germi-
nation sont donnés dans le tableau IV .
Il est curieux de constater que sur
Caladium la germination est très
faible, tant par le développement mycé-
lien que par le pourcentage de spores
germées après 24 h, alors que sur
lames de verre la germination s'effec-
tue normalement, tout au moins au
Germination des ascospores sur plantes de genre voisin de Musa .
Essai pénétration du filament germinatif sur plantes de genre voisin de Musa
(après x44 h) .
début (après 24 h, la longueur du fila-
ment germinatif est plus élevée que
sur feuille en hygrométrie convenable) .
Peut-être existe-t-il chez le
Caladium
des substances qui inhibent le dévelop-
pement des ascospores de 1lycosplzae-
rella rnusicola Leach .
Nous avons également cherché à
obtenir des pénétrations sur ces trois
espèces. Deux essais ont été réalisés
sur chaque plante
. Les résultats en
sont donnés dans le tableau V .
Sur les genres voisins de Musa
Ravenala et Canna, la germination
et la pénétration sont normales, mais
les symptômes, stries ou taches, n'ap-
paraissent jamais sur les feuilles de
ces espèces . Sur
Caladium il y a une





Les chercheurs de l'Imperial Col-
lege à Trinidad essaient depuis de
nombreuses années d'obtenir par hybri-
dation des espèces présentant à la fois
une résistance à la Cercosporiose et
des qualités commerciales correctes
.
Le but principal de ces travaux est
TABLEAU IV .
TABLEAU V.
d'obtenir des variétés commerciales
résistantes à la maladie de Panama, la
résistance à la Cercosporiose venant
au second rang .




(mâle) x Gros Michel (femelle) .
Les hybrides obtenus sont des tétra-
ploïdes du type AAAA. Deux types
intéressants ont été retenus
IC 2 à Trinidad
S i9 à la Jamaïque .
Le défaut principal de ces hybrides
est de présenter des fruits trop courts ;
les régimes sont asymétriques et on
observe parfois quelques graines
. IC 2 a
néanmoins été utilisé au Honduras
comme bananier de village . Ces deux
hybrides résistent à la fois à la mala-
die de Panama et à la Cercosporiose .




Le parent mâle utilisé est générale-



























Canna 65 39 34 6o r z
Caladium I o 66
54 33 46




.E DES (BANANIERS A LA CERCOSPORIOSE
Cd lgetion du Centre Guinéen de Recharehe .c frnitieres (I .F .4
.C
.)
La sensibilité va décroissant de 1 à 4
.
+' - Les noms soulignés désignent les groupes auxquels se rattachent les variétés citées
.
a** - A l'intérieur de cette classe le,var iétés, à dominance balbisiana très nette, n'ont pas été mises par
groupe
. L'ensemble est résistant à la cercosp0riose .
***t - position incertaine dans le groupe Ney Poovan
** •" " - Différent du Singapuri de SIbIMONDS





















































































Banane douce Brazzaville IV
Su ltana Rajah













Safet Velehi Foulah IV
Brazzaville III
,,"Zizi
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Les fruits sont beaucoup plus inté-
ressants, proches de ceux de Gros Mi-
chel. Le type 1877 donne des rende-
ments équivalents au Lacatan notam-
ment en culture non irriguée ; avec
irrigation, ses rendements sont infé-
rieurs à ceux du Lacatan .
La résistance au Cercospora est assez
bonne, on admet que les « 1877 » non
traités ne sont pas plus atteints que des
Lacatan traités à la bouillie bordelaise .
Hybridation entre des parents
mâles obtenus par croisement
et Gros Michel .
Calcuta X Pisang Lilin = T i
Calcuta X Samoa = SH 13
Long Tavoy x Pisang Lilin
426 A 5
T 1 x SH 13 = T 14-T 16-32
T 16 X Gros Michel donne des ré-




X 426 A 5 = T 23
T 23 x Gros Michel donne égale-
ment des types très prometteurs actuel-
lement à l'essai .
Il n'est pas possible d'envisager des
hybridations à partir des variétés du
type Cavendish qui intéresseraient le
marché français, car la production de
graines s'est avérée nulle dans tous les
essais entrepris .
Utilisation de variétés résistantes
comme bananiers de village
.
Une des difficultés rencontrées dans
la lutte systématique contre la Cercos-
poriose est la présence dans les vil-
lages de touffes de bananiers atteints
par la maladie, qui sont impossibles
à traiter à cause de leur dispersion et
que les villageois ne veulent à aucun
prix détruire . Nous avions demandé
aux agronomes du Centre guinéen de
Recherches fruitières la multiplica-
tion d'une variété appelée Yangambi
km 5 (AA ou AAB ?) qui résiste à la
Cercosporiose et qui fournit des fruits
de dessert corrects . Nous n'avons abso-
lument pas réussi à implanter cette
variété . En effet, les fruits des bana-
niers de case appartiennent aux femmes
qui, en les vendant au marché, ob-
tiennent un gain personnel . Les femmes
se sont toujours refusées à la substitu-
tion de la Yangambi aux variétés sen-
sibles : Canaries, Poyo ou Manéah




SIMMONDS a établi un tableau
général de la sensibilité à la Cercospo-
riose des variétés de bananiers . Il uti-
lise la cotation suivante : i, sensible,
TABLEAU VII
Sensibilité variétale des bananiers à la Cercosporiose .
Collection de la Station I . F
. A
. C . de Neufchâteau en Guadeloupe, Antilles .
à 4, très résistant . Nous avons effectué
un travail similaire à partir d'obser-
vations effectuées sur la collection du
Centre guinéen de Recherches frui-
tières (tableau VI) .
Nous nous sommes efforcés de clas-
ser les variétés selon la méthode de
N. W. SIMMONDS. Cette opération
est relativement aisée pour les groupes
à caractère acuminata : diploïdes AA,
triploïdes AAA . En ce qui concerne
les AAB et les ABB, nous admettrons
avec J . CHAMPION (généticien à
NB : Les noms en italiques désignent les groupes auxquels se rattachent les
variétés citées . La sensibilité va décroissant de 1 à 4 .
Classe













































1'I . F. A. C.) qu'il s'agit de groupes
respectivement à dominance acurni-
nata et à dominance balbisiana . Il est
intéressant de rapporter ici le travail
que nous avons établi en collaboration
avec P. FROSSARD, car il existe,
pour les variétés dont la position est
bien établie, des différences assez
grandes avec la sensibilité que leur
confère SIMMONDS .
TABLEAU VIII
Réaction de différents clones à la Cercosporiose .
(Tableau extrait de l'ouvrage de SIMMONDS, Bananas, p .
385 .)
Nous avons également fait des ob-
servations similaires sur la collection
de la Station I. F. A. C. de Neufchâ-
teau aux Antilles (tableau VII) .
Enfin, nous donnons le tableau de
SIMMONDS (tableau VIII) afin de per-
mettre la comparaison avec nos ob-
servations effectuées en Guinée ; par
groupe nos observations concordent
avec celles de SIMMONDS .
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Alors que SIMMONDS classe les
Red et les Green red en 3, nous les
avons notés i ; il existe peut-être une
faible différence mais, sous les condi-
tions guinéennes, la sensibilité des Red
est beaucoup plus importante que ne
l'indique cet auteur .
AAAA. IC-2 est également moins
résistant en Guinée qu'à Trinidad ou à
la Jamaïque .
AB. Chini Champa (cette espèce a
été introduite en collection à partir des
Indes, elle semble bien être une AB)
est très sensible alors que SIMMONDS
considère que les « Ney poovan » en
général sont résistants .
AAB. Ce groupe présente une très
grande hétérogénéité quant à sa résis-
tance à la Cercosporiose
; cependant,
à une exception près, Nadan, que nous
plaçons en 4 alors que SIMMONDS
lui attribue la note 3, toutes les varié-
tés ont, ou bien des notes identiques,
ou bien des notes inférieures : un assez
grand nombre de clones sont classés i
dans nos observations, alors que les
plus atteints sont classés 2 chez SIM-
MONDS ; enfin, certaines variétés ran-
gées parmi les Silk ont été cotées i
par nous alors que SIMMONDS range
les Silk en catégorie 3 .
ABB
. Dans l'ensemble, ce groupe




: Hiyong. Ce bananier originaire
de la République gabonaise nous
semble bien un ABB, il est possible que
nous ayons commis une erreur dans
la position de cette variété .
Dans l'ensemble, on peut admettre
que, pour la plupart des variétés con-
sidérées comme moyennement résis-
tantes, la sensibilité à la Cercosporiose
est augmentée dans les conditions
guinéennes .
Centre guinéen
de Recherches fruitières .
Extrait du Rapport Annuel 1960-6r de
l'Institut Français de Recherches Fruitières
Outre-Mer (I . F . A . C .)
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